
LA PETITE REVUE

L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE

TI

La Mine rre a reproduit dernièrement, de la Rerne Ecclésiastique,
une courte étude sur ce su.et. C'est cette étude que je veux comn-
menter aujourd'hui.

A.lin d'établir que l'Etat n'a pas le droit d'intervenir lais l'édun.
cation de l'eni>funt, et de s'efTorcer ainsi, en lui donnant ille inîst ruetioi
ratiounelle, d'en faire un eitoyen capable de rendre (le sérieux services
à sa pafrie et à la soeiété, la Revue Ecclésiastique dit

"E effet, après Dieu, qui est l'auteur de la vie naturelle de
"l' enfant, sinon le père qui, par là même, a reçi (le droit divin toute
" autorité sur l'éduetion naturelle de cet enfint ; à liii incombe le

devoir, -à lui appartient exclusivement le droit (le procurer et de
" surveiller le développement physique, la culture intellectuelle et la
" ftornation de son fils. Ce devoir lui est imposé "l naturellement '' de

telle lI;onl qu'aîîucne puissance sur terre ne l'en saurait dispenser ;
" de même il possède ce droit à l'exclusion (le toute ingérence exté-
" rieure ; si hien (le personne ie petit l'en priver d'une manière
" légitime, à moins d'aiibus graves et manifestes qui, dans une société

" coune la nôtre, ne se produisent (u1e très rarement. Bien plusi, il

n'est pas loisible ait père lui-même de renoncer A ce devoir ni d'abdi-
<jquer ce droit ; et s'il confie à d'autres le soin de sont enflnt, les
" malres qu'il ehoisit ne sont que ses suppléants, et doivent agir

" suivant ses intentions.
De là il fiaut conclure qu'il appartient strictement aiu père de

" famille de déterminer la nature et le mode, ainsi <que (le fixer la
4 mesure (le l'instruction qui devra être donnée à son enfnitt.''

Nous lie soinnes pas (le cet avis. Dans notre société, qui repose
sur le coneouirs réciproque de tous ses membres, il ne peut être question
de laisser à l'arbitraire (le quelques-uns le droit d'abolir une intelli-
gence en la privant d'une culture qui pourrait la développer utilement
au profit de la collectivité. Le père n 'a point le d-oit (le laisser sa
progéniture dans l'ignorance, et il a le devoir strict (le l'instruire.
Il n'a pas plus le dr-oit (le priver soit enfant (le l'instruction qu'il n'a
celui (le le priver de la vue ou d'un membre. En conséquence, si par
indifférence, cupidité, ignorance oit pauvreté le père se dispense (le
cet impérieux devoir, il appartient à l'Etat, qui a la charge (le préser-
ver la société de toute catastrophe de nature à compromettre son
existence ou ses progrès, de se substituer d'office au père indigne ou
impuissant, et le préparer la génération future à collaborer à l'oeuvre
commune.

La Revue Ecclésiastique continue en ces termes
" Voilà pour le point (le vue strictement naturel.


